
DOSSIER DE PRESSE

Signature d’une convention entre 
la Fondation du Patrimoine et 
la Ville de La Valette-du-Var 
pour la restauration de 
l’église Saint-Jean l’Évangéliste.



 Dans un village provençal, l’église a souvent été l’épicentre d’où 
rayonnaient les rues et où convergeaient les habitants pour y vivre les 
moments marquants de leur vie et les temps forts des fêtes tradition-
nelles. 

 Aujourd’hui, dans des villages devenus des villes modernes, 
l’église occupe toujours une place importante dans le centre histo-
rique,  mais pose une série de questions nouvelles. Ces points de 
réflexion concernent notamment l’avenir de ces édifices dont l’entre-
tien incombe aux municipalités, alors même que l’activité cultuelle ne 
représente plus la seule vocation de ces lieux.

Comment préserver, respecter l’intérêt patrimonial du bâti tout en 
l’adaptant aux exigences et aux attentes actuelles ? Comment fédérer 
les différents acteurs autour d’un même projet de restauration ?
Quelles places doivent occuper ces lieux historiques, en imaginant une 
mise en valeur qui fasse dialoguer leur dimension cultuelle, réservée 
à une paroisse et leur dimension culturelle, ouverte à tous ?

Autant de questions qui ont trouvé une réponse dans le projet de  
l’église Saint-Jean l’Évangéliste, partiellement inscrite au titre des 
monuments historiques (Porte latine et choeur) de restauration. 
Fruit de la collaboration de la Ville avec l’architecte en patrimoine et 
Maître d’oeuvre Milena Annarolo, et soutenue par la Fondation du 
Patrimoine, cette restauration permettra de rendre son lustre à cette 
église emblématique de La Valette-du-Var.



 Édifiée à partir du XIIIe siècle, agrandie et remaniée jusqu’au XVIIIe, elle est 
au départ fortifiée et insérée dans le castrum. À cette époque, l’église se limitait au 
chœur actuel et s’appelait «Monastère de Valle». Aujourd’hui, des vestiges de cette 
époque sont toujours visibles (crénelages, mâchicoulis). 

 En 1613, après des demandes pressantes de la population durant une ving-
taine d’années, un agrandissement est réalisé, avec la création d’une seconde nef 
qui donne une autre dimension au chœur en pierre.
Cet élan et cette nouvelle phase d’aménagement sont parachevés en 1689, avec la 
construction du portail, œuvre remarquable dont la maçonnerie a été sculptée par 
deux artistes toulonnais : Pierre Gautier et Antoine Hubal, et la réalisation de la 
Porte Latine en bois finement sculptée, attribuée à Claude Dubreuil, sculpteur 
toulonnais, disciple de Pierre Puget.
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  À propos de ce portail, dans un livre paru au début des années 1930, l’historien 
valettois Pierre Bel a assuré que l’imposte était l’œuvre du sculpteur Pierre Puget, 
bien connu pour des travaux d’envergure comme la chapelle de la Vieille Charité à 
Marseille ou les atlantes qui soutiennent encore aujourd’hui le balcon de la mairie 
d’honneur toulonnaise. Cette thèse n’a pas été vérifiée mais souligne le réel intérêt 
artistique de cette œuvre.



 Au XIXe siècle, ce furent d’autres œuvres qui sont venues enrichir le bâti. 
Comme dans le reste de la France, un renouveau d’intérêt pour le patrimoine 
cultuel a entrainé la création de plusieurs vitraux qui furent installés dans l’église 
en 1869. 

 Après la séparation de l’Église et de l’État en 1905, l’édifice a fait l’objet de 
multiples transformations, avant que la Ville ne commence à restaurer une partie 
des toiles qu’abrite l’église (2000 - 2007).



 Puis les signes de dégradation se faisant de plus en plus marqués, des 
travaux de restauration d’urgence de la toiture du choeur ont été initiés au tournant 
des années 2016-2017 (avec restitution de l’ancienne couverture terrasse de 
l’époque Médiévale), sans réussir pourtant à endiguer les problèmes, notamment 
d’étanchéité, de manière pérenne.

Les infiltrations ont détérioré les peintures de l’arc triomphal et les voûtes du 
chœur.  
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Contamina�on biologique

 D’autre part, la Porte latine, un des joyaux patrimoniaux valettois les plus 
connus, maintes fois représentée en photographie ou sur des toiles,  présente 
depuis plusieurs années, une série de désordres structuels tels que représentés 
dans le détail ci-dessous..

d’autres désordres ont été relevés lors de la réalisation de l’état sanitaire de l’édi�ce par le Maître 
d’oeuvre.



 En 2021, une nouvelle perspective historique est venue s’ajouter à ce riche 
passé. En effet, des fouilles ont été menées par le Service archéologique du 
département du Var. Cette découverte éclaire d’un nouvel éclairage tant la valeur 
patrimoniale que l’intérêt du site pour le grand public.

Ce diagnostic archéologique a permis de découvrir les premiers indices jamais 
identifiés jusqu’alors, d’une occupation du centre-ville de La Valette-du-Var entre 
le V– VII éme siècle et probablement de la présence d’un lieu de culte entre le VIII - 
IX éme siècle.

 Parallèlement à ces fouilles, un recensement complet du mobilier litur-
gique, des toiles et statues a été réalisé par la Conservation des Antiquités et 
Objets d’art du Var, soulignant une nouvelle fois l’intérêt porté à cette église par nos 
partenaires institutionnels.



Ancienne entrée du château 
du prieuré

La créa�on de la sacris�e comporte
l’obtura�on des deux fenêtres du
chevet. Les fenêtres sur le mur
gou�ereau Sud ont été agrandies pour
l’éclairage du chœur.

Ancien accès à l’église médiévale sur
la place de l’horloge, les ves�ges sont
visibles.

Emplacement présumé de l’ancien
clocher : le mur d’époque
médiévale, perpendiculaire à la nef,
pourrait être le mur d’origine de
l’ancien clocher.

L’arc triomphal est formé par la
différence d’hauteur des voûtes des
deux églises.

L’Église Saint-Jean l’Évengéliste a connu des évolutions au fil des sciècles...



Eglise au XIVe siècle

Eglise au XVIIe siècle
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 Aujourd’hui, de nombreuses églises s’ouvrent à d’autres formes d’évène-
ments que les célébrations liturgiques. Ces édifices qui ont traversé les siècles 
dialoguent ainsi avec de nouveaux publics qui pour certains n’en franchissent pas 
les portes, excepté lors des concerts et autres festivités.

À la Valette-du-Var, l’église Saint-Jean l’Évangéliste rassemble la population, 
notamment à l’occasion de deux dates annuelles ancrées dans l’histoire de la ville.
La Sainte-Madeleine et la Sainte-Cécile, respectivement organisées fin juillet et fin 
novembre, font de l’église un lieu vivant et ouvert.

 La première fête célèbre la patronne ancestrale des jardiniers valettois et 
réunit un public nombreux venus déguster les navettes à la sortie de la messe et 
admirer les danses folkloriques interprétées sur le parvis par La Respelido Valetenco, 
association qui oeuvre pour perpétuer la culture provençale.
 La seconde permet au public de profiter des exceptionnelles qualités 
acoustiques du chœur appréciées par les nombreuses formations musicales de la 
région. 

 Il est entendu que la restauration et la médiatisation autour de la campagne 
de mécenat populaire aideront à ce que l’église Saint-Jean l’Évangéliste s’inscrive 
au mieux dans la ville moderne et dans les perspectives de demain.
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 Le projet de restauration de l’Eglise Saint-Jean l’Evangéliste consiste 
notamment en :

> Le remplacement du revêtement de sol existant car peu qualitatif ; les deux 
parties architecturales de l’église recevrons un revêtement qui marquera leurs 
différentes datations : pierre pour la partie médiévale et carreaux de terre cuite 
pour l’agrandissement du XVII e siècle.

> Le nettoyage par film latex et traitement des parements en pierre du chœur de 
l’église , afin de retirer les salissures grasses dus au chauffage et luminaires 
de l’église ;

> Le nettoyage et traitement de parements enduits de la nef et des arcs 
doubleaux ;

> La restauration des peintures de l’Arc Triomphal et de la statuaire lacunaire :  l’ob-
servation de l’arc triomphal montre un décor peint somptueux, auquel étaient inté-
grées deux statues en bas-relief représentant des angelots. Leur création sera 
incluse dans cette campagne de restauration.

> La restauration des vitraux ;

> La restauration de la porte Latine qui concerne l’encadrement en pierres et la 
menuiserie en bois , laquelle sera réalisée dans les règles de l’art.   

Cette mise en valeur tant intérieure qu’extérieure de l’église tiendra compte de la 
particularité historique de cet édifice cultuel, laquelle réside dans l’articulation 
entre la 1ère église édifiée avant le XI éme siècle (chœur actuel) et la grande nef 
construite en prolongation de l’ancienne, au XVII éme siècle.
En effet, la juxtaposition de ces différentes époques de construction participe au 
caractère patrimonial de cet ensemble religieux.  
La restauration s’effectuera en respectant la configuration existante, soit en souli-
gnant la différence historique entre le chœur et la nef, tout en conservant une unité 
architecturale : les matériaux et l’éclairage garantissant l’homogénéité recherchée.

C’est d’ailleurs dans le souci de respecter  l’authenticité du monument, un recolle-
ment des données historiques concernant la datation relative des transformations 
effectuées sur le bâtiment a fait l’objet d’une étude de diagnostic en 2020 (en com-
plément de l’étude préalable de 2010), à laquelle s’ajoute le rapport de diagnostic 
archéologique en 2021.
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 Afin de préserver l’intégrité du lieu et le valoriser, la Ville s’est enga-
gée dans un projet de restauration d’envergure de l’église Saint-Jean l’Éven-
géliste.
Ce projet ambitieux nécessite le concours de la Fondation du Patrimoine et 
avec le lancement d’une campagne de mécenat populaire qui débutera le
3 février 2023 et durera jusqu’à l’achèvement des travaux.

Premier acteur de la générosité en faveur du patrimoine, la Fondation du 
patrimoine est reconnue d’utilité publique et accompagne chaque projet pour 
trouver des financements publics et privés. Elle intervient depuis plus de 
quinze ans dans le Var, pour la préservation de notre patrimoine départe-
mental. Actuellement ce sont plus d’une vingtaine de projets de restauration 
du patrimoine public qui sont accompagnés par l’équipe varoise de bénévoles 
de la Fondation du patrimoine.

C’est ainsi qu’en 2022, la Fondation du patrimoine a obtenu un soutien impor-
tant de la Mission Patrimoine portée par Stéphane Bern, la Française Des 
Jeux et le Ministère de la Culture pour le projet de restauration de « La Casa 
Nieves » à Solliès-Toucas.

Aujourd’hui, la Fondation du patrimoine se mobilise aux côtés de la ville de la
Valette-du-Var pour contribuer à la sauvegarde de son patrimoine embléma-
tique l’Eglise Saint-Jean l’Évangéliste.

La disparition du patrimoine n’est pas une fatalité. Ensemble, redonnons vie à 
nos trésors !

Cette restauration redonnera à ce monument emblématique Valettois, ses 
lettres de noblesse. Audelà d’être un lieu de culte séculaire, l’église 
Saint-Jean l’Évangéliste est aussi un édifice communal chargé d’histoire. Sa 
réfection offrira au public un endroit propice aux célébrations liturgiques. 
Elle incitera également tout un chacun à en franchir les portes pour
y découvrir les trésors patrimoniaux qu’il renferme, à l’occasion notamment 
des concerts et événements qui y sont organisés.

Participez à la restauration de l’église Saint-Jean l’Évangéliste !
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Créée par la loi du 2 juillet 1996 et reconnue d’utilité publique par un décret du 18 avril 1997, la Fondation du 
patrimoine est présidée depuis début 2017 par Guillaume Poitrinal. 

Ses membres fondateurs 
Axa, Bellon S.A. (Sodexo), Crédit Agricole S.A., Danone, Devanlay, Fédération française du Bâtiment, Fimalac S.A., 
Fondation Electricité de France, Indreco, L’Oréal, Michelin, Shell, Parcs et Jardins de France, Vivendi. 

Des missions multiples 
- Promouvoir la sauvegarde et la mise en valeur du patrimoine de proximité.
- Susciter et organiser des partenariats public/privé en faveur de projets de sauvegarde et de valorisation.
- Transmettre les savoir-faire et favoriser la création d’emplois.

Ses moyens d’action 
• Le label
• La souscription
• La mobilisation du mécénat d’entreprise :

La Fondation du patrimoine a le projet d’associer davantage les entreprises à la réalisation des projets. Pour cela, nous 
avons créé depuis 2016 un club d’entreprises pour la préservation du patrimoine du Var. Composé d’entreprises 
de toutes tailles et de tous secteurs d’activités, le club sélectionne et accompagne dans notre région des projets de 
restauration particulièrement exemplaires. Il participe ainsi activement au rayonnement de l’économie locale et à la 
mise en valeur de notre territoire. En rejoignant le club, les mécènes contribue également au maintien d’emplois et à la 
transmission de savoir-faire traditionnels. Ce projet s’intègre dans un mouvement national de développement de 
clubs de mécènes au sein des délégations de la Fondation. Elles  sont aujourd’hui plus d’une dizaine à avoir créé leur club. 
Contact club de mécènes : paca@fondation-patrimoine.org

La Fondation du Patrimoine mise à l’honneur par la Cour des Comptes 
L’e   cacité de la Fondation du patrimoine a été soulignée par le rapport annuel de la Cour des Comptes en 
février 2013. D’après Didier Migaud, Premier président de la Cour des Comptes, « la Cour a constaté, dans certains 
établissements, des exemples de gestion de qualité comme la Fondation du patrimoine ». 

Voici un extrait du rapport de la Cour des Comptes décrivant les activités de la Fondation : 
« [La Fondation] a réussi à fédérer l’intérêt du public pour la protection du patrimoine et à lever des fonds grâce aux 
souscriptions du « mécénat populaire » dont la dynamique va croissant. Par ailleurs, la gestion de la fondation, qui repose 
très largement sur des bénévoles, se révèle économe et rigoureuse. […] Cet organisme hybride, mi-public, mi-privé, 
est maintenant chargé, quasiment seul à l’échelle nationale, et avec un certain succès, de la mission d’intérêt général 
de préservation active du patrimoine non protégé, et cela, en l’absence de politique d’ensemble en ce domaine. »

* Source INSEE (1996) : pour 1,5 millions d’euros de travaux réalisés dans le cadre de la restauration du bâti ancien,
45 emplois sont créés  ou maintenus dans le secteur du bâtiment.

Pour plus d’informations : http://www.fondation-patrimoine.org 

CHIFFRES CLES DE LA FONDATION DU PATRIMOINE 2021 
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84,7M€
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patrimoine

703 M€
de travaux 
soutenus
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